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TEXTE

Pro fes seur de lit té ra ture de langue es pa gnole à l'uni ver si té pen dant
près de 50 ans et fon da teur de l’École de so cio cri tique de Mont pel‐ 
lier, Ed mond Cros avait la pas sion de la théo rie. Il avait éga le ment la
pas sion de la pé da go gie. Pour lui, l’une se nour ris sait de l’autre ; elles
étaient in dis so ciables. Pour l’une comme pour l’autre, il s’est tou jours
re ven di qué de l’hé ri tage des an nées soixante et il ai mait rap pe ler sa
par ti ci pa tion ac tive aux évé ne ments de Mai 1968. Les an nées soixante
ont en effet coïn ci dé avec le début de sa car rière d’enseignant- 
chercheur. Elles ont consti tué une pé riode de « bouillon ne ment in tel‐ 
lec tuel » (ex pres sion qu’il uti li sait de façon ré cur rente), dont est issue
la ré flexion qui l’a conduit à ses pro po si tions pour une nou velle ap‐ 
proche de l’objet cultu rel. Les an nées soixante ont vu aussi s’ac cé lé rer
les re ven di ca tions de trans for ma tion du sys tème sco laire et uni ver si‐ 
taire fran çais. Ed mond Cros en a gardé une ferme vo lon té de re nou‐ 
vel le ment des pra tiques d’en sei gne ment, ja mais dé men tie de puis lors.
Il par lait vo lon tiers de pé da go gie avec ses étu diants ou ses jeunes
col lègues, mais il n’a pas écrit ex pli ci te ment sur le sujet, alors que sa
pro duc tion écrite scien ti fique est très abon dante.

1

C'est très cer tai ne ment qu'il n’en ten dait pas im po ser une façon d’en‐ 
sei gner, mais qu’il en ten dait plu tôt pro po ser un mo dèle qu’il ap par te‐ 
nait en suite à cha cun de s’ap pro prier ou non, d’adap ter à sa conve‐ 
nance. Mais le risque n’est- il pas de perdre de vue, avec le temps, la
di men sion de pé da gogue d’Ed mond Cros? Il re join drait alors l’en ‐
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semble des uni ver si taires ayant tra vaillé à des «  in no va tions si len‐ 
cieuses  », dans le do maine de l’en sei gne ment, mais dont, in fine,
l’« in no va tion s'éteint sans lais ser de trace » (Viaud, 2015, p. 241). Que
gar der de son exemple à notre époque, de crise ou verte de l’école, où
les ques tions pé da go giques sont plus que ja mais d’ac tua li té? Que
peut- on gar der de son exemple dans le sys tème uni ver si taire fran çais
tel qu’il a été re struc tu ré de puis la fin des an nées 1990?

Mai 1968 : l’en ga ge ment mi li tant
Né en 1931, Ed mond Cros a com men cé sa car rière uni ver si taire au
début des an nées 60. Nommé as sis tant à la Fa cul té des Lettres de
Mont pel lier en 1963, il sou tint sa thèse d'Etat en 1967 et y pour sui vit
sa car rière jus qu'à son dé part à la re traite en 1998 1. C'est donc en tant
que jeune en sei gnant qu’il ac com pa gna le mou ve ment étu diant de
mai 1968 puis vécut la trans for ma tion, en 1970, de la Fa cul té des
Lettres et Sciences Hu maines en Uni ver si té de Mont pel lier III (Uni‐ 
ver si té de Sciences Hu maines et So ciales) à la suite de la loi Edgar
Faure 2.

3

À Mont pel lier, la contes ta tion dé marre très vite, dès le 6 mai, au len‐ 
de main des condam na tions pro non cées contre cer tains des étu diants
ayant oc cu pé la Sor bonne. Pierre- Marie Ga noz zi, qui a étu dié le mou‐ 
ve ment de Mai à Mont pel lier, sou ligne le ca rac tère bon en fant et
néan moins très actif de l'ac tion étu diante (Ga noz zi, 2009). Les cours
sont ar rê tés pour lais ser place au débat. La Fa cul té des Lettres, ins‐ 
tal lée de puis 1966 dans son nou veau cam pus au Nord de la ville, de‐ 
vient un centre né vral gique de la contes ta tion. C'est ce que rap pelle
Paul Al liès, qui était à l'époque étu diant en droit et fut un des lea ders
du mou ve ment mont pel lié rain (Arte Radio, 2022)  : les étu diants des
dif fé rentes uni ver si tés mont pel lié raines s’y réunissent quo ti dien ne‐ 
ment, ainsi que les in ter syn di cales vi sant à réunir l’uni ver si té et le
monde du tra vail. Le bu reau du doyen de l’époque, Pierre Lau briet,
est oc cu pé. Des As sem blées Gé né rales réunissent per son nels et usa‐ 
gers ; des co mi tés d’ac tion sont consti tués. Le mou ve ment touche la
ville, avec une ma ni fes ta tion de grande am pleur dès le 7 mai, sui vie
d’une ma ni fes ta tion en core plus im por tante le 13 mai (3000 ma ni fes‐ 
tants le 7 mai et 15 000 le 13 mai, pour une ville de 140 000 ha bi tants,
à l’époque).
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Les ar chives du SNE Sup confirment le rôle mo teur de la sec tion de la
Fa cul té des Lettres de Mont pel lier. A la lu mière des do cu ments qui y
sont réunis et des té moi gnages col lec tés, Da nielle Tar ta kows ky (2018)
re lève que « à la veille de mai- juin 1968, cer taines sec tions du SNE Sup
sont "som no lentes" (R. James. Tou louse) quand d’autres "dé bordent
d’ac ti vi tés" (C. Ma zau ric, Rouen, R. Bour de ron, Mont pel lier) » (Tar ta‐ 
kows ky, 2018). Ci tant par ti cu liè re ment la sec tion de Tou louse, elle
pointe la ra di ca li sa tion des ten sions au sein du syn di cat 3. Deux cou‐ 
rants s'op posent : l’un est proche du Parti com mu niste ; l’autre, plus
hé té ro gène, est dit « gau chiste ». La contes ta tion étu diante va exa‐ 
cer ber ce cli vage et obli ger Ed mond Cros à s’im pli quer dans le mou‐ 
ve ment. Il est re ve nu ra pi de ment sur cette pé riode, dé li cate à gérer,
dans ses mé moires re cueillies par Annie Bussière- Cros (2021, p. 73-
75). Pous sé à rem pla cer le se cré taire de la sec tion SNE Sup de la Fa‐ 
cul té des Lettres et Sciences Hu maines, dé mis sion naire, il ac com‐ 
pagne le mou ve ment, en com pa gnie d'une cen taine de col lègues :

5

cer tains d'entre eux (des étu diants) po saient le pro blème de la re la ‐
tion avec les en sei gnants en termes de lutte des classes, ce qui pa ‐
rais sait à un cer tain nombre d'entre nous in ac cep table. C’est la rai ‐
son pour la quelle nous es ti mions in dis pen sable de main te nir le
contact avec les étu diants et nous étions en per ma nence dans les
am phis pour dis cu ter et dia lo guer avec eux tan dis que beau coup de
nos col lègues res taient chez eux en at ten dant le re tour de l'ordre
(Bussière- Cros, 2021, p. 73).

Les dé bats portent sur les pro jets de trans for ma tion so ciale et de ré‐ 
forme de l’uni ver si té. Pierre- Marie Ga noz zi sou ligne une or ga ni sa tion
bien rodée, avec un thème à dé battre par jour (Ga noz zi, 2009). Y sont
trai tés l’en semble des points qui agitent le pays. Les slo gans por taient
sur la contes ta tion de l’au to ri té, la cri tique du ca pi ta lisme, et la de‐
mande de chan ge ments so ciaux et po li tiques pro fonds. En ce qui
concerne l’uni ver si té, les ques tions portent sur l’or ga ni sa tion et le
mode de ges tion, jugés ana chro niques, ainsi que sur les conte nus
d’en sei gne ment et la na ture des exa mens, jugés in adap tés au re gard
des mu ta tions des der nières dé cen nies. Dès le début des an nées 60,
l’uni ver si té fran çaise, qui subit les contre- coups de la pre mière ex‐ 
plo sion sco laire 4, doit re cou rir mas si ve ment au re cru te ment d’as sis‐ 
tants et maîtres- assistants, pour faire face à l’af flux des étu diants,
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sans que les struc tures ne soient ré vi sées en consé quence (Fo res tier,
2010, p. 186). A Mont pel lier, les ef fec tifs ont quin tu plé en 20 ans, entre
1945 et 1965. C'est «  la fa cul té des lettres qui en re gistre l'ac crois se‐ 
ment le plus spec ta cu laire du nombre d’étu diants, de ve nue fa cul té
des lettres et des sciences hu maines à la fin des an nées 50, en rai son
de l'es sor de ces nou velles dis ci plines » (Lau rens, 2013, p. 215-216). Or,
seuls les pro fes seurs siègent dans les ins tances dé ci sion naires. Roger
Bour de ron, as sis tant d'His toire à la Fa cul té des Lettres de Mont pel lier
et membre du SNE Sup à l’époque, se sou vient que « la re struc tu ra tion
des ins tances uni ver si taires est un sujet ma jeur de dis cus sions  »
(SNE Sup, 2018). Le 17 Mai, il est dé ci dé de for mer une «  As sem blée
pro vi soire, qui consti tue une rup ture ma jeure avec la hié rar chie exis‐ 
tant à l’Uni ver si té  », ainsi qu'une «  Com mis sion des struc tures  »
(ibid.). L'As sem blée, dé cré tée « consti tuante », réunit à pa ri té re pré‐ 
sen tants des en sei gnants, des as sis tants et des étu diants (30 pour
chaque ca té go rie), ainsi que des re pré sen tants des per son nels non
en sei gnants (10). Le doyen est membre de droit. Cha cun des col lèges
en sei gnants et étu diant jouit d’un droit de veto (Ga noz zi, 2009). Pour
Pierre- Marie Ga noz zi, il ne fait pas de doute que les pro po si tions
mont pel lié raines, jointes aux autres ex pé riences dans les éta blis se‐ 
ments fran çais du su pé rieur, ont été une source d’ins pi ra tion im por‐ 
tante pour la loi Edgar Faure, qui met en place des ins tances uni ver si‐ 
taires plus re pré sen ta tives. Roger Bour de ron sou ligne l’im por tance de
ce mou ve ment de fond, avant même le sou lè ve ment de mai, puisque
la Fa cul té des Lettres et Sciences hu maines de Mont pel lier avait ob‐ 
te nu dès fé vrier 1968 l’in té gra tion de deux maîtres- assistants dans le
Conseil de la Fa cul té (SNE Sup, 2018). Au mo ment de la mise en place
de la loi Faure, le SNE Sup re con naît qu’il y a des avan cées struc tu‐ 
relles, tout en di sant sa vi gi lance sur les points lais sés en sus pens,
parmi eux nombre de ques tions pé da go giques. Sur ce point, à l’oc ca‐ 
sion des pre mières élec tions au conseil des nou velles UER (Uni tés
d’en sei gne ment et de re cherche), la sec tion de Mont pel lier ré af firme
en par ti cu lier sa vo lon té du « main tien d’un en sei gne ment di ver si fié
et réel le ment plu ri dis ci pli naire ; un contrôle conti nu des connais‐ 
sances per met tant la sup pres sion de l'exa men final pour les étu diants
ayant donné sa tis fac tion » (SNE Sup, 2018). Ci tant l’ou vrage de Jean- 
François Si ri nel li où la contes ta tion étu diante est pré sen tée comme
un «  évé ne ment Janus  », Jean- François Condette ob serve que, au- 
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delà des trans for ma tions de struc ture, les ob jec tifs n’ont été que très
par tiel le ment at teints :

mai 68 a eu deux ef fets ma jeurs: "un effet de souffle et un effet d’ac ‐
cé lé ra tion". L’ex plo sion étu diante et so ciale […] a des consé quences
très im por tantes qui mettent à mort les an ciennes fa cul tés et les
uni ver si tés nées en 1896, même si la ré no va tion en tre prise ne va pas
au terme de ses pro messes en ce qui concerne en par ti cu lier l’au to ‐
no mie et la plu ri dis ci pli na ri té (Condette, 2019, pa ra gr. 45).

C'est tou te fois dans cette voie que s’en gage la so cio cri tique, en ar ti‐ 
cu lant nou velles orien ta tions scien ti fiques et ré vi sion des types d'en‐ 
sei gne ment.

7

Pour un lien in dis so luble entre
en sei gne ment et re cherche
Les pro po si tions théo riques d’Ed mond Cros vont sys té ma ti que ment
de pair avec la dé fi ni tion d’un dis po si tif mé tho do lo gique pré cis. Dans
ses en sei gne ments, il veillait à poser ex pli ci te ment la dif fé rence entre
ces deux ni veaux de la dé marche her mé neu tique, aux quels il ac cor‐ 
dait une égale im por tance. C'est ce qu’il a voulu mettre en évi dence
en in ti tu lant son pre mier ou vrage de pré sen ta tion syn thé tique de la
so cio cri tique Théo rie et pra tique so cio cri tiques 5. L’ap pli ca bi li té de ses
concepts était une pré oc cu pa tion constante. Il pen sait ses cours
comme un ter rain d’ex pé ri men ta tion, où il vé ri fiait l’opé ra ti vi té de ses
concepts et la va li di té de ses pro po si tions. Pour lui, la re cherche avait
be soin de la pra tique pé da go gique pour se dé ve lop per, les échanges
avec les étu diants te nant lieu de mise à l’épreuve des concepts pro‐ 
po sés. L’en sei gne ment, à son tour, de vait éma ner de l’état le plus ré‐ 
cent de la re cherche. Dans ses cours, il fai sait état de ses in ter ro ga‐ 
tions non ré so lues et, lorsque la si tua tion se pré sen tait, il in ter rom‐ 
pait le dé rou lé du cours pour faire ap pa raître en quoi cer taines re‐ 
marques d’étu diants l’ai daient à ap por ter les rec ti fi ca tions né ces‐ 
saires. Il s’agis sait d'une vé ri table prise de po si tion, qu’il ex pli ci tait
pour mar quer son op po si tion au dés in té rêt dans le quel nombre de
col lègues te naient la pé da go gie. Il re gret tait que celle- ci soit lais sée
en deçà des ac ti vi tés de cher cheur, sou vent pro cla mées comme plus
« nobles ». C'est ce que rap pelle Annie Bussière- Cros, dans Les Eclats
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de vie d'Ed mond Cros : « Il ne conce vait pas l’en sei gnant sans le cher‐ 
cheur et in ver se ment, il avait à cœur d’unir in ti me ment ces deux pra‐ 
tiques qui s’ali men taient l'une l’autre » (Bussière- Cros, 2021, p. 12).

Il avait à cœur de faire sai sir le ca rac tère pro vi soire de ses ré flexions,
toute re cherche étant ap pe lée à évo luer. C’est ce qui ex plique les in‐ 
ter ro ga tions dont il fait état dans Pro po si tions pour une So cio cri tique
(Cros, 1975), une pla quette qui, à l’époque, ser vait de sup port au TD de
mé tho do lo gie de la lit té ra ture, dans la Li cence d’Es pa gnol. Il y était
pré sen té briè ve ment (en 21 pages) le fonc tion ne ment du sys tème sé‐ 
mio tique - tel qu’il avait pu être dé fi ni à par tir de l’étude d’un ex trait
du Buscón de Que ve do - et l’ex ploi ta tion que l’on pou vait faire du dis‐ 
po si tif mis en évi dence. Or, Ed mond Cros concluait en in di quant sa
part d'in sa tis fac tion : « Je ne peux donc que ren voyer à une in ter pré‐ 
ta tion [pré sen tée dans L’Aris to crate et le car na val des gueux], qui,
dans ses grandes lignes, me pa raît en core va lable, même si je sou haite
pou voir lui ap por ter ul té rieu re ment quelques cor rec tifs » (Cros, 1975,
p. 30). C’est avec le concept de sujet cultu rel qu’il pense avoir trou vé
ré ponse à ces pre mières ques tions. Il re vient alors sur la pré sen ta tion
de la pla quette en ob ser vant qu’«  il s’agis sait, à l’époque, d’une dé‐ 
marche ex pé ri men tale qui n’était pas conve na ble ment théo ri sée ». De
sorte qu’il mar quait le che mi ne ment par cou ru et in vi tait ses au di‐ 
teurs ou lec teurs à pra ti quer eux- mêmes une conti nuelle re mise en
ques tion (Cros 2006).

9

C’est pour ces deux rai sons qu’il com men çait tou jours par la gé nèse
de sa ré flexion. Il rap pe lait la conco mi tance de la créa tion des écoles
so cio cri tiques, pa ri sienne (Claude Du chet), et mont pel lié raine (lui- 
même), à par tir de deux champs dis ci pli naires dif fé rents (la lit té ra‐ 
ture fran çaise/ la lit té ra ture es pa gnole) sans qu’aucun des deux uni‐ 
ver si taires(..) n'ait eu connais sance des tra vaux de l’autre équipe.
C’était pour lui un signe fort du condi tion ne ment de toute théo rie par
son contexte, du fait qu’elle est une pro duc tion hu maine, in sé rée
dans un col lec tif. De sorte que ses propres écrits ne peuvent pas ex‐ 
cep tion :

10

une telle coïn ci dence dans le do maine de la théo rie, dé pour vue de
sur croît de toute in fluence di recte ou in di recte, té moigne de ce que
aussi bien Claude Du chet qu’Ed mond Cros n’ont été que les ac cou ‐
cheurs d’une po si tion cri tique ins crite et pro gram mée dans sa pré ‐
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his toire, c’est- à-dire dans l’ef fer ves cence théo rique de la dé cen nie
1960-1970 (Cros 2003� 10).

L’ou vrage pu blié chez L’Har mat tan en 2003 met en pers pec tive l’en‐ 
semble concep tuel forgé en une cin quante d’an nées. La par tie in tro‐ 
duc tive ins crit la so cio cri tique dans les po lé miques qui ont mar qué
les an nées 60 (Cros, 2003, p.10-35). Ed mond Cros comme Claude Du‐ 
chet se sont at ta chés à dé pas ser les dis putes de l’époque en croi sant
des épis té mès qui étaient alors per çues comme in con ci liables. Le ma‐ 
té ria lisme his to rique donne l’orien ta tion. Les ap proches for ma listes
(en par ti cu lier le struc tu ra lisme et les ap ports des sciences du lan‐ 
gage) ont four ni les clés d’ana lyse des phé no mènes lan ga giers et dis‐ 
cur sifs tout à la fois pro duits par le sujet et à tra vers les quels le sujet
se construit. Pour l’école de so cio cri tique mont pel lié raine, la psy cha‐ 
na lyse est venue com plé ter la ma nière d'ap pré hen der le sujet, dé fi ni
par Ed mond Cros, à par tir de la deuxième moi tié des an nées 90, en
tant que « sujet cultu rel », c'est- à-dire en tant qu’es pace où la psy ché
et une somme de su jets tran sin di vi duels coïn cident et ré agissent les
uns sur les autres (Cros, 1995). C’est ce ca rac tère in té gra tif de la théo‐ 
rie qui ex plique la ca pa ci té d’évo lu tion des ré flexions dans les dé cen‐ 
nies sui vantes, sans rien re nier de l’hé ri tage concep tuel des an nées
60.
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Avec le temps, les ob jets d’étude se sont di ver si fiés mais l’op tique est
res tée la même. Consi dé rant que l’idéo lo gique vient tou jours se ma‐
té ria li ser dans les pra tiques dis cur sives et so ciales, Ed mond Cros s’est
at ta ché à en dé bus quer les traces dans ces pro duc tions ob jec ti vables
(il par lait sou vent d’ana lyse de type symp to mal). Ses pro po si tions se
sont pro gres si ve ment étof fées, avec l’in tro duc tion de nou veaux
concepts (entre autres, la mor pho gé nèse, le texte cultu rel ou le sujet
cultu rel), pour conduire à une théo rie spé ci fique du texte et du sujet,
qui vise à pro po ser un mode d’ex pli ci ta tion des dy na miques socio- 
historiques et de la façon dont le sujet s'y in sère. Là en core, la pré oc‐ 
cu pa tion pé da go gique est in dis so ciable du ques tion ne ment scien ti‐ 
fique. C’est en ce sens qu’Ed mond Cros s’était adres sé aux par ti ci‐ 
pants du XVI  Congrès de l’Ins ti tut In ter na tio nal de So cio cri tique, à
Gre nade en 2016 6, lors de son al lo cu tion d’ou ver ture :

12

e

no dejen nunca de lado a los es tu diantes. En ta blen un diálogo dia rio
y conti nuo con ellos, enseñándoles sen cil la mente, y más que todo, a
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pen sar para que a par tir de la lec tu ra crítica de los tex tos apren dan a
li be rarse de la ideología que per vierte siempre las re pre sen ta ciones
de la rea li dad. Este es nues tro com pro mi so pedagógico y este com ‐
pro mi so ha de ser nues tra pri me ra preocupación que nos per mi ta
cum plir con nues tro com pro mi so so cial 7.

Une pos ture en sei gnante ori gi ‐
nale
Des ri tuels s’étaient ins tau rés. En début d’année, Ed mond Cros sou‐ 
hai tait la bien ve nue à ses étu diants comme un hôte qui ac cueille rait
des in vi tés. Très à l’aise et sou riant, il com men çait par évo quer le
plai sir in tel lec tuel que l’on éprouve quand on par vient à en trer dans
les ar canes d’une pro duc tion cultu relle. Son propre plai sir était pal‐ 
pable et de ve nait très vite com mu ni ca tif. Rien ne lui plai sait tant que
de se lais ser gui der par les échanges qui sous- tendaient les cours.

13

Il était ré so lu ment op po sé à l’uni la té ra li té du cours ma gis tral, qu’il
voyait une fa ci li té pour l’en sei gnant. Il lui pré fé rait le TD, qui per met
de ré orien ter l'en sei gne ment dis pen sé, si né ces saire, en s’adap tant
aux be soins de l’étu diant. Il plai san tait sou vent à ce pro pos en di sant
qu’il ne fai sait de cours ma gis tral que quand il était ma lade. Bien au
contraire, il en cou ra geait les in ter ven tions des étu diants en sui vant
un cer tain nombre de prin cipes, qui dé fi nis saient une forme de
contrat pé da go gique :

14

- il com men çait par ex po ser la façon dont il en ten dait conduire le
cours et les mo da li tés des échanges entre les par ti ci pants. Il pré ci sait
que, s’il pre nait le temps d’ex pli quer sa propre pra tique pé da go gique,
c’était pour per mettre aux étu diants de dis cu ter y com pris de sa ma‐ 
nière de pro cé der. Pour la même rai son, il pré sen tait le cadre
concep tuel dans le quel s’ins cri vait sa ré flexion, en par ti cu lier les fon‐ 
de ments mar xistes de la théo rie so cio cri tique. Il in vi tait les étu diants
à re mettre en ques tion cet as pect, s’ils le ju geaient op por tun, mais
seule ment une fois leurs connais sances af fer mies, par leurs lec tures
per son nelles, après avoir rec ti fié les idées fausses qui pou vaient cir‐ 
cu ler 8.

15

- le cours ren ver sé était une de ses pra tiques pré fé rées : il in vi tait les
étu diants à choi sir eux- mêmes les do cu ments à tra vailler et lui ne les
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dé cou vrait qu’au dé mar rage du TD. Lors qu’il de vait tra vailler sur un
cor pus préa la ble ment dé fi ni, il s’ef for çait de gar der la plus grande
part pos sible de spon ta néi té. Tel était le cas de ses cours sur le ci né‐ 
ma, qui pre naient la forme d’étude sui vie d’une œuvre fil mique  : en
règle gé né rale, il lais sait à des per son na li tés conviées à ses cours ou
sé mi naires le choix du film à ana ly ser et il pre nait soin de ne pas faire
de vi sion nage préa lable ; il dé cou vrait l’œuvre sé quence après sé‐ 
quence. Annie Bussière- Cros ex plique cette at ti tude par son rejet de
la ver ti ca li té du rap port pro fes seur/ étu diant : « Il n’ac cep tait pas la
tra di tion nelle hié rar chie entre le pro fes seur et l’étu diant ; c'est
d’ailleurs dans ce but qu'il re fu sait d’avoir connais sance à l’avance du
texte qui al lait être étu dié pen dant le cours, il ne bé né fi ciait donc pas
de cette su pé rio ri té » (Bussière- Cros 2021, p. 13). L’ob jec tif était pé da‐ 
go gique : il s’agis sait de ne pas se conten ter de dé li vrer un pro duit
fini, mais, au contraire, de don ner à voir ses tâ ton ne ments, afin
d’aider les étu diants, par son exemple, à construire leurs propres
stra té gies d’élu ci da tion, à l’in té rieur du cadre so cio cri tique.

- les in ter ven tions des étu diants étaient libres. Ceux- ci pou vaient
prendre la pa role à tout mo ment, sur l’élé ment tex tuel 9 de leur choix,
sans se sou cier ni de l’ordre li néaire du pas sage étu dié, ni de l’op por‐ 
tu ni té de leurs pro pos. Toute re marque était bien ve nue, même lors‐ 
qu’elle était le signe d’une mé con nais sance, lors qu’il s'agis sait d’une
de mande de re tour sur une ex pli ca tion pré cé dente ou d’une simple
re prise d’ob ser va tions déjà for mu lées. Il pré ci sait que c’était à lui
qu’in com bait de don ner corps à l’en semble des in ter ven tions, au fur
et à me sure de la séance.
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- Consi dé rant que tout texte est un tout doté d’une co hé rence struc‐ 
tu relle, où c’est le rap port entre les signes qui si gni fie, et non un signe
en soi, il met tait en œuvre une pé da go gie de l’écart, en in vi tant les
étu diants à confron ter entre eux les for mants du texte et à s’at ta cher
à tout ce qui leur sem blait pro blé ma tique. Cela ré pon dait au pos tu lat
selon le quel toute pro duc tion cultu relle com porte des pas sages par‐ 
ti cu liè re ment pré gnants, où se font plus net te ment jour les ten sions
in ternes is sues du « mille- feuilles » qui la consti tuent. L’in ter ve nant
pou vait se conten ter d'ex pri mer un ques tion ne ment, de re le ver une
ap pa rente in con grui té tex tuelle, même s'il n'en voyait pas l’uti li té. Il
re ve nait aux autres par ti ci pants de re cher cher le parti qu’on pou vait
en tirer. A dé faut, Ed mond Cros in ter ve nait pour fi na li ser la ré flexion.
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Pro cé der ainsi, par re cherche col lec tive de ces «  clefs de lec ture  »,
pré sen tait un double in té rêt : al lé ger la charge cog ni tive des étu‐ 
diants et leur faire com prendre l’uti li té de se lais ser por ter par le
texte, sans ré pri mer cer taines de leurs ob ser va tions.

- A chaque séance, un groupe d'étu diants était char gé d'or ga ni ser
une trace écrite des dis cus sions. Une fois va li dé, le do cu ment était
en suite pho to co pié et dis tri bué à l'en semble de la classe. Ed mond
Cros conci liait ainsi l’oral (la dis cus sion col lec tive) et l’écrit, qui gar‐ 
dait toute son im por tance. Par ce po ly co pié, il ame nait les étu diants à
pra ti quer la prise de notes, à hié rar chi ser les idées re le vées, à struc‐
tu rer leur pen sée. La maî trise lan ga gière était éga le ment un cri tère
im por tant.

19

Tout au long de sa car rière, Ed mond Cros a mul ti plié les ini tia tives vi‐ 
sant à ou vrir dou ble ment les en sei gne ments uni ver si taires : en créant
au sein de l’ins ti tu tion des es paces de plu ri dis ci pli na ri té et en se
tour nant vers la so cié té ci vile. En par ti cu lier, il a été à l’ori gine de la
créa tion, en 1970, de la sec tion d'Études latino- américaines, au sein
du Dé par te ment d’Es pa gnol. Ce qui semble au jour d'hui une réa li té
frap pée de l’évi dence, com mune à toutes les uni ver si tés fran çaises,
était à l’époque une trans for ma tion en pro fon deur du cur sus puisque
Mont pel lier fut ainsi une des pre mières uni ver si tés fran çaises à in té‐ 
grer aux études his pa niques les œuvres pro duites outre- Atlantique,
et à don ner toute leur place aux au teurs vi vants. L'Uni ver si té Paul- 
Valéry est très vite de ve nue un lieu de ré fé rence des Études mexi‐ 
caines, en par te na riat avec les Uni ver si tés de Gua da la ja ra, Mo re lia et
Gua na jua to, qui ont à leur tour créé des centres de re cherche so cio‐ 
cri tique. Met tant à pro fit les pos si bi li tés de dé cloi son ne ment of fertes
par la loi Faure de 1969, il a in tro duit dans le cur sus mont pel lié rain
l’étude du ci né ma. Ses sé mi naires de mas ter et doc to rat se sont en‐ 
suite ou verts à toute forme de pro duc tion cultu relle. Pen dant les
deux dé cen nies sui vantes, il a as su ré un en sei gne ment d’ana lyse fil‐ 
mique, à des ti na tion des étu diants d’Es pa gnol (maî trise et Di plôme
d’Études Ap pro fon dies) et de So cio lo gie (Li cence). Les col lègues in té‐ 
res sés ainsi que des per sonnes de la so cié té ci vile étaient in vi tés à
par ti ci per aux séances, à côté des étu diants. Ed mond Cros trou vait
un réel en ri chis se ment à cette confron ta tion de points de vue ve nant
d’ho ri zons dif fé rents. Il pla çait ainsi les étu diants au cœur de dis cus‐ 
sions spon ta nées entre cher cheurs et non cher cheurs, en évi tant
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l’écueil de l’asy mé trie dif fi ci le ment évi table entre le pro fes seur et ses
élèves. Les séances se te naient en ville, à Mont pel lier, à l’Of fice Ré gio‐ 
nal du ci né ma édu ca teur 10. Se trans por ter hors les murs de l’Uni ver‐ 
si té était pour lui un geste sym bo lique si gni fi ca tif (Bussière- Cros
2021, p. 96) et ré pon dait à une vo lon té pé da go gique : c'était l’Uni ver‐ 
si té qui était in vi tée, et non l’in verse.

Ce pen dant, s’il y avait vo lon té d’ou ver ture, en au cune façon cela ne
vou lait dire faire ta bu la rasa et nier la place par ti cu lière de l’uni ver si‐ 
té. Ed mond Cros se vou lait un pion nier. Il a constam ment cher ché à
élar gir les champs d’ap pli ca tion de sa re cherche et à en pré ci ser les
contours. Il s’est at ta ché à re nou ve ler les conte nus pé da go giques et la
ma nière de les trans mettre, mais sans né gli ger pour au tant l’hé ri tage
des an ciens. Au tre ment dit, l’in no va tion n’était pas en soi un cri tère
au to lé gi ti mant suf fi sant. Il a dé fen du tout ce qui lui sem blait aller
dans le sens d’une amé lio ra tion, mais sans re cher cher le pro grès pour
le pro grès De même, il a tra vaillé à dé cloi son ner les sa voirs sans
cher cher pour au tant à rompre l’édi fice dis ci pli naire. « Siè cle do riste »
re con nu, il a pour sui vi ses re cherches dans ce do maine tout au long
de sa car rière. Il re gret tait que cer tains au teurs ne soient plus guère
étu diés. Tel était le cas de Gracián, qu'il consi dé rait comme un des
« plus beaux es prits », qu'il ait eu à lire. Il a pensé une théo rie plu ri‐ 
dis ci pli naire, ou verte à des col lègues ve nant d’ho ri zons di vers, mais
de puis sa po si tion d'his pa niste, ja mais dé men tie.
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Sa re cherche d’une re la tion plus équi li brée avec les étu diants n’est en
rien un anti- autoritarisme tel que dé crit par An toine Prost, c'est- à-
dire re je tant toute au to ri té parce que « ex té rieure à l’in di vi du » et po‐ 
sant par prin cipe que « l’au to ges tion est le seul mo dèle édu ca tif lé gi‐ 
time » (Prost, 2013, p. 161). Bien au contraire, dans ses cours, il as su‐ 
mait ex pres sé ment sa fonc tion de gui dage et ne dif fé rait pas l’ap port
ma gis tral : « C’était à moi qu’il re ve nait de com prendre et d’ex pli quer
en quoi et pour quoi ce qu’ils (les étu diants) di saient avait sa place
dans le dis cours cri tique col lec tif que nous étions en train de
construire (Bussière- Cros, 2021, p. 97) ». Dans ce sens, la construc tion
col lec tive de l’ana lyse est à l’in verse de la pra tique de la co- 
construction, qui en tend lais ser l’ap pre nant trou ver ses ré ponses,
dans un pre mier temps. De ce point de vue, il au rait très cer tai ne‐ 
ment pu faire siennes les re marques de Yann Fo res tier à pro pos du
ca rac tère ma ni pu la toire des po lé miques ré cur rentes entre « pé da go ‐
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gistes  ». et «  an ti pé da go gistes  » (Fo res tier, 2017) aussi bien que de
« l'im pen sé » du consen sus au tour de la né ces si té d'une ré forme des
pra tiques pé da go giques (Fo res tier, 2013), cet en semble fai sant écran
aux pro blèmes réels aux quels le sys tème sco laire est confron té.

Conclu sion
Son par cours pro fes sion nel coïn cide avec une phase de mu ta tion de
l’uni ver si té, qui va des an nées 60 au pas sage aux an nées 2000. Il
prend sa re traite, en effet, en 1998, c'est- à-dire juste avant la mise en
place de la se mes tria li sa tion et du LMD 11. Il a ac ti ve ment par ti ci pé au
mou ve ment de ré vi sion du sys tème d’en sei gne ment et des struc tures
de re cherche. L’émer gence de la théo rie so cio cri tique est ap pa rue
comme une rup ture forte avec l’ap proche de la lit té ra ture en vi gueur
à l’époque, ce qui a pro vo qué des ré ac tions très vives, en par ti cu lier
au sein de l’his pa nisme fran çais 12. Les po lé miques se sont ré sor bées
et cer tains pos tu lats de base font dé sor mais consen sus, comme le re‐ 
lève Pierre Po po vic  : «  L’effet de re la tif scan dale qui ca rac té ri sa
vers1960 l’avè ne ment de re cherches sur les re la tions "du lit té raire et
du so cial" est mort de sa plus heu reuse mort : des re cherches de ce
type sont lar ge ment pré sentes dans les pro grammes et les ins ti tu‐ 
tions aca dé miques » (Po po vic, 2011, pa ra gr 7). Pour ce qui est de la so‐ 
cio cri tique pro pre ment dite, l’im por tance ac cor dée à la mé tho do lo gie
fa vo rise l’ap pli ca bi li té pé da go gique. Cette théo rie pro pose en effet
une dé marche clai re ment ex pli ci tée, étape par étape, ce qui per met
d'adap ter les conte nus aux dif fé rents ni veaux du cur sus. En par ti cu‐ 
lier, des pre miers ou tils d’élu ci da tion peuvent être four nis à des étu‐ 
diants de 1  cycle. De même, la pra tique pé da go gique mise en œuvre
par Ed mond Cros re pose sur des prin cipes au jourd’hui lar ge ment re‐ 
con nus : le refus de la ver ti ca li té, la bien veillance exi geante, l’im por‐ 
tance du tra vail sur la mo ti va tion, l’ex pli ci ta tion des stra té gies d’ap‐ 
pren tis sage pour en sei gner com ment ap prendre à com prendre... En
re pre nant à son compte les termes d’André Ro bert à pro pos de la pé‐ 
da go gie issue du mou ve ment ré for ma teur du mi lieu du XX siècle, on
pour rait dire que « cer taines (idées- forces) sont de ve nues tel le ment
ré cur rentes qu’elles confinent au jourd’hui à la ba na li té, mais elles
conte naient alors un po ten tiel de trans for ma tion » (Ro bert, 2008, p.
33).
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L’en sei gne ment su pé rieur s’est trans for mé et la jeune gé né ra tion qui
y pro fesse est plus ou verte aux ques tions pé da go giques, mais très
sou vent la foi en un ave nir plus riant a cédé la place à un sen ti ment
de ma laise. D’au tant que les ré formes mises en place au tour nant du
XXI siècle, en par ti cu lier la se mes tria li sa tion, rendent plus dif fi ciles
celles des in no va tions qui de mandent de prendre le temps. Et la pres‐ 
sion des ef fec tifs, qui ont conti nué de croître de façon ex po nen tielle,
a fa vo ri sé un re tour à des pra tiques moins exi geantes en termes d’en‐ 
ca dre ment, telles que le cours ma gis tral. De nom breuses études ex‐ 
pliquent la crise ac tuelle de l’uni ver si té (du sys tème sco laire en gé né‐ 
ral) au re gard des évé ne ments de 68, dans la me sure où ceux- ci ont
fait écla ter au grand jour les as pi ra tions qui cou vaient de puis les an‐ 
nées 50-60. Pour les uns, il s’agit d'un temps fon da teur, por teur d’es‐ 
poirs frus trés, les im pé ra tifs éco no miques, ges tion naires, ayant pris
le des sus. D’autres pointent la part de res pon sa bi li té de l’agi ta tion de
mai dans la crise ac tuelle de l’en sei gne ment, en consi dé rant que mai
68 au rait conduit à ce qu’elle pré ten dait com battre, à sa voir la li bé ra‐ 
li sa tion (voire l’amé ri ca ni sa tion) de l’uni ver si té, au lieu de sa li bé ra‐ 
tion. An toine Prost es time même que « Par- delà [les] suc cès im mé‐ 
diats, les "évé ne ments" fra gi lisent le mou ve ment ré for ma teur  », en
po li ti sant les ques tions pé da go giques (Prost, 2010, p. 110). Yann Fo res‐ 
tier va dans le même sens : il dé nonce la ra di ca li sa tion des prises de
po si tion, du fait de «  l’idéo lo gi sa tion d’un débat tech nique, for mant
un écran sur le quel les pri son niers d’une ca verne pro jettent leurs an‐ 
goisses et ins tallent leurs re pères » (2010, p. 96).
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Ni An toine Prost ni Yann Fo res tier n'en tendent nier la di men sion po‐ 
li tique de la ques tion sco laire ; ce qu'ils re grettent, c’est le ca rac tère
par ti san du débat, au dé tri ment d'une ré flexion dé pas sion née. Mais
peut- on dis so cier le débat «  tech nique  » des en jeux idéo lo giques ?
L’ap proche so cio cri tique consi dère, au contraire, que toute pra tique
est tra ver sée par l’idéo lo gique. La pra tique pé da go gique ne fait pas
ex cep tion. Faut- il voir dans l’agi ta tion de mai 1968 une cause de la
dif fi cul té à ré for mer ? Ou n’est- elle pas la ré sul tante de forces
contraires qui se re fusent au com pro mis ? Se fo ca li ser sur la res pon‐ 
sa bi li té du mou ve ment de mai 1968 pour ex pli quer les blo cages des
der nières dé cen nies risque de dé pla cer quelque peu les pro blèmes,
en ali men tant, vo lens no lens, ce que Henri Weber ap pelle la thèse de
«  la mise en péril », uti li sée pour contrer les mou ve ments de trans ‐
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2  Edgar Faure, nommé Mi nistre de l’Édu ca tion Na tio nale en juin 1968, fait
adop ter ra pi de ment, en no vembre de la même année, une loi de com pro mis
qui mo di fie les struc tures de l’en sei gne ment su pé rieur en rem pla çant les
an ciennes Fa cul tés par des Uni tés d’En sei gne ment et de Re cherche (UER),
re grou pées en Uni ver si tés ren dant plus fa cile la plu ri si dis ci pli na ri té et ad‐ 
mi nis trées par des Conseils réunis sant des re pré sen tants des dif fé rentes
ca té go ries de per son nels et des usa gers. A Mont pel lier, trois Uni ver si tés
sont créées (Mont pel lier I, II et III), qui com posent le pay sage mont pel lié rain
jusqu’à la fu sion de Mont pel lier I et II. L’Uni ver si té de Mont pel lier III (Lettres
et Sciences Hu maines), qui a pris le nom de Paul- Valéry en 1985, a alors fait
le choix de gar der son au to no mie.

3  «  La crise ou verte de puis vingt jours doit au tour qu’elle revêt et aux
formes d’ac tion dé ployées de ra di ca li ser les contra dic tions in ternes à la di‐ 
rec tion du SNE Sup et à cer taines de ses sec tions (R. James. Tou louse)  »
(ibid.).

4  Un ou vrage de Lu di vine Ban ti gny brosse un ta bleau éclai rant de la so cio‐ 
lo gie des étu diants nou vel le ment ar ri vés dans l’uni ver si té des an nées 60
(2018, p. 45-71).

5  Pu blié en France en 1983, cet ou vrage a été tra duit en es pa gnol, sous le
titre de Li te ra tu ra, ideología y so cie dad (Ma drid, Gre dos, 1986) puis en an‐ 
glais sous le titre de Theo ry and Prac tice of So cio cri ti cism (Presses de l'Uni‐ 
ver si té du Min ne so ta, 1989).

6  Il s'agit de l’avant- dernier congrès à s’être tenu de son vi vant. La ci ta tion
pro vient de la re pro gra phie de l’al lo cu tion d'ou ver ture, telle qu’elle avait été
dis tri buée aux par ti ci pants.

7  « Ne né gli gez ja mais les étu diants. Nouez avec eux un dia logue quo ti dien
et constant et apprenez- leur sim ple ment, et sur tout, à pen ser, pour qu’à
par tir de la lec ture cri tique des textes, ils ap prennent à se li bé rer de l’idéo‐ 
lo gie qui vient tou jours per ver tir les re pré sen ta tions de la réa li té. C’est cela,
notre en ga ge ment pé da go gique, et cet en ga ge ment doit être notre pre‐ 
mière pré oc cu pa tion si nous vou lons être en me sure de rem plir notre en ga‐ 
ge ment so cial ». Ma tra duc tion.

8  Il in vi tait en par ti cu lier à une re lec ture de Marx, en par ti cu lier en ce qui
concerne le rap port entre in fra struc ture et su per struc ture, sou vent dé na‐ 
tu ré par une sim pli fi ca tion ex ces sive.

9  Tex tuel est à prendre au sens large, struc tu rel, du terme.
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10  Les Of fices du ci né ma édu ca teur étaient des as so cia tions 1901, créées
dans l’entre- deux guerres. Fé dé rés au sein de l’UFO CEL (Union fran çaise du
ci né ma édu ca teur laïque), re bap ti sée en 1953 UFO LEIS (Union fran çaise des
oeuvres laïques d’édu ca tion par l’image et le son, ils avaient pour mis sion de
dif fu ser une culture du ci né ma et, ce fai sant, d’édu quer à la ci toyen ne té.

11  La se mes tria li sa tion a été dé cré tée en 1997. La ré forme du LMD a été
mise en place en 2004.

12  Voir An to nio Chi char ro Cha mor ro, 2008, p.23, note 5.

RÉSUMÉS

Français
La so cio cri tique, née dans les an nées 1960, s'ins crit dans un contexte de re‐ 
mise en ques tion des va leurs so ciales éta blies, no tam ment à tra vers les évé‐ 
ne ments de Mai 68. Ed mond Cros, l’un de ses fon da teurs, consi dé rait que
toute théo rie est tri bu taire de son époque, y com pris la sienne. Il prô nait
une ar ti cu la tion constante entre ré flexion théo rique et pra tique pé da go‐ 
gique, es ti mant que l’une ne pou vait évo luer sans l’autre. Son en ga ge ment
dans le mou ve ment uni ver si taire de 1968, qu’il a vécu de ma nière cri tique et
ac tive, a pro fon dé ment mar qué sa vi sion de l’en sei gne ment. Il dé fen dait une
pé da go gie par ti ci pa tive, in vi tant les étu diants à ques tion ner les sa voirs et à
ob ser ver les pro ces sus de pen sée en cours, plu tôt que de re ce voir des
conte nus figés. Fi dèle à l’es prit de 68, Cros vi sait à lut ter contre les mé ca‐ 
nismes de re pro duc tion so ciale en li bé rant les es prits des car cans ins ti tu‐ 
tion nels. Au jourd’hui, alors que l’école tra verse une crise pro fonde, son hé ri‐ 
tage ré sonne for te ment. La so cio cri tique per met d’évi ter les vi sions idéa li‐ 
sées ou nos tal giques du sys tème édu ca tif en op po sant no tam ment Pou voir
et Au to ri té, dis tinc tion clé dans sa pen sée. Elle offre ainsi un outil d’ana lyse
tou jours per ti nent pour in ter ro ger l’école contem po raine et ses en jeux.

Español
La so cio crí ti ca nació en los años se sen ta, en un con tex to de cues tio na mien‐ 
to del orden so cial. Ed mond Cros, fi gu ra clave de este en fo que, sos te nía que
toda teo ría está con di cio na da por su época. Su obra com bi nó re fle xión teó‐ 
ri ca y prác ti ca pe da gó gi ca, ya que con si de ra ba que una debía nu trir a la
otra. Par ti ci pó ac ti va men te en Mayo del 68, sin re nun ciar a su es pí ri tu crí ti‐ 
co, y siem pre de fen dió el le ga do de esa re vuel ta como un in ten to de li be rar
las men tes de es truc tu ras opre si vas que re pro du cen des igual da des. En sus
cla ses, pro mo vía el aná li sis co lec ti vo y mos tra ba sus pro pios pro ce sos de
re fle xión, in clu yen do dudas y erro res, para fo men tar el pen sa mien to crí ti co.
Hoy, ante la cri sis edu ca ti va, su ejem plo in vi ta a re pen sar la es cue la más allá
de vi sio nes idea li za das del pa sa do o del cam bio. La so cio crí ti ca ofre ce he‐ 
rra mien tas para com pren der las trans for ma cio nes del sis te ma es co lar, su ‐
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peran do sim pli fi ca cio nes. Un con cep to clave de Cros fue la opo si ción entre
Poder y Au to ri dad, cen tral en los de ba tes de en ton ces y aún vi gen te.

English
So ciocriti cism, which emerged in the 1960s, de veloped within a broader
con text of ques tion ing es tab lished so cial val ues, par tic u larly through the
events of May 1968. Ed mond Cros, one of its founders, be lieved that every
the ory is shaped by its his tor ical con text—in clud ing his own. He ad voc ated
for a con stant in ter play between the or et ical re flec tion and ped ago gical
prac tice, main tain ing that neither could evolve without the other. His crit‐ 
ical and act ive in volve ment in the uni ver sity move ment of 1968 deeply in flu‐ 
enced his vis ion of edu ca tion. He pro moted a par ti cip at ory ped agogy, en‐ 
cour aging stu dents to ques tion know ledge and en gage with thought pro‐ 
cesses in pro gress, rather than pass ively re ceiv ing fixed con tent. True to the
spirit of ’68, Cros aimed to chal lenge mech an isms of so cial re pro duc tion by
free ing minds from in sti tu tional con straints. Today, as edu ca tion faces a
deep crisis, his leg acy re mains highly rel ev ant. So ciocriti cism helps avoid
both ideal ized and nos tal gic views of the school sys tem by op pos ing, among
other things, Power and Au thor ity—a key dis tinc tion in Cros’s think ing. It
thus of fers a valu able ana lyt ical tool for ex amin ing con tem por ary edu ca tion
and its chal lenges.
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